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En outre, la taille moyenne des individus pêchés, bien que légèrement
inférieure à celle de 1981, est restée supérieure à celle des années 1978
à 1980. Les indices de 1982, n'indiquent donc pas de variations sensibles
de l'état du stock par rapport à la situation observée jusqu'en 1981.

En conclusion, le stock ne semble pas pour le moment surexploité. Un
niveau d'effort situé entre 18 300 et 30 000 heures de pêche pourrait être
indiqué dans l'état actuel des connaissances.

Dans un proche avenir, des opérations de marquage et des campagnes
expérimentales de chalutage permettront d'approfondir l'analyse et de par-
venir à des conclusions plus précises.
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2.4. EVOLUTION DES EFFORTS ET DES RENDEMENTS

La figure 7 montre l’évolution de l’effort et des rendements de 1976
à 1981. On peut remarquer que pendant cette pgriode,  l’évolution de l’effort
est assez bien carrelée  avec celle des rendements : lorsque l’effort aug-
mente, les rendements diminuent et inversement. Par ailleurs, l’aire tradi-
tionnelle de pêche s’étend par multiplication des lieux de pêche des piro-
gues. De même la saison de pêche des pirogues s’étale à la saison chaude.
La prise par heure de pêche pourrait donc être considérbe  comme ayant la
même tendance générale que l’abondance des seiches. On note qu’elle se
maintient à son plus haut niveau de 1979 1 1981.

2.5. RELATION ENTRE LA PRISE - L’EFFORT ET LES RENDEMENTS

La seiche est une espèce à vie courte et le stock comprend au plus deux
groupes d’âges (BAKHAYORHO, 1980). Xl  est donc trèis dépendant de la pression
de pêche mais aussi des conditions du milieu. Or, il n’est pas certain que
celles-ci n’aient pas varié depuis 1976 en induisant des variations des pa-
ramètres biologiques de recrutement de croissance et de mortalité.

Par ailleurs, la série des données disponibles acutellement est très
cour te, les variations de l’effort sont limitées et la prise par unité
d’effort montre une tendance certes décroissante mais peu précise.

Il est donc difficile d’ajuster un modèle global exact aux données.
Toutefois, l’analyse de l’évoltuion des prises en fonction de celle de
l’effort (fig. 8) tend à montrer que pour des niveaux d’efforts inférieurs
à 20 ,500  heures de pêche, on note une corrélation positive. Entre 20 500
et 30 000 h de pêche, on ne connait pas la relation entre la prise et l’ef-
fort. On observe cependant qu’en 1978, l’effort a avoisiné 30 000 heures
de pêche et les prises n’ont pas augmenté en conséquence. Les rendements
ont en revanche baissé fortement.

‘La même situation semble s’être produite en 11982 et peut être en 1983
si l’on en croit les pêcheurs, avec l’augmentation de l’effort due a l’ac-
tivit6  des chalutiers coréens et japonais. Il reste à confirmer ces pré-
somptions lorsque les données seront disponibles.

Le niveau de 30 000 heures de pêche pourrait donc être considéré
comme exessif anntrairement au niveau de 18 300 heures de pêche atteint
en 1981.

C O N C L U S I O N

Cette analyse de la pêcherie sénégambienne de seiche S@a  ofj%ei?dis
h-ierredda  tend à montrer que jusqu’en 1981, on es’t encore dans la phase
d’exploitation oii :

- les prises tendent 3 augmenter avec l’effort (sauf en 1978),
- la taille moyenne des individus capturés accuse une tendance croissante

par suite d’une stratégie de pêche orientée vers la prise des individus âgéls,
- l’indice de biomasse (prise par unité d’effort) se maintient à son plus

haut niveau durant trois ans de 1979 Zi  1981.
En 1982, les débarquements n’ont pas baissé par ralpport à 1981. Les

prises ont même augmenté du fait du bateaux japonais qui a travaillé en
Gambie et des bateaux coréens qui ont chalut& en Guinée Bissau et au Sénégal,
mais dont nous ignorons les statistiques.
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